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PALAIS DE LA CuLTuRE MouFDI-
ZAKARIA (KouBA, ALGER)
Samedi 19 novembre à 14h : 2e

édition des Cafés de l’architecture
Synaâ.
CAFé CuLTuREL DE LA LIBRAIRIE
PASSERELLES ET DE L’EMEV
(HyPER MARCHé DyLIA,
NouVELLE VILLE DE TIZI-ouZou)
Samedi 19 novembre à 14h :
Rencontre avec Abderrahmane
Khelifa autour de son livre Béjaïa,
capitale des lumières.

LIBRAIRIE Du TIERS-MoNDE
(ALGER-CENTRE)
Samedi 19 novembre à 14h30 :
Youcef Tounsi signera son livre
Cendres froides, paru aux éditions
Apic. Abdelmadjid Merdaci signera
son livre Les compagnons de Sidi
Guessouma, paru aux éditions
Champs Libres.
LIBRAIRIE GéNéRALE D’EL-BIAR
(ALGER)
Samedi 19 novembre à 14h30 :
Oussama Wahid signera son livre
Rassa’il mouaten min el merrih, paru
aux éditions Dar El Oumma.

oPéRA D’ALGER BouALEM-
BESSAïH (ouLED FAyET, ALGER)
Samedi 26 novembre à 19h : Récital
lyrique Les grandes héroïnes
romantiques, par la soprano Aurélie
Loilier, accompagnée au piano par
Qiaochu Li.
GALERIE D’ART DAR EL KENZ
(LoT  BouCHAouI 2, NuMéRo 325,
CHéRAGA, ALGER)
Du 26 novembre au 10 décembre :
exposition de peinture «Bettina» de
l’artiste allemande Bettina Heinen
Ayech. Vernissage le samedi 26
novembre à partir de 14h. 

SALLE ALGERIA (RuE DIDDouCHE-
MouRAD, ALGER-CENTRE)
Samedi 19 novembre à 18h : Avant-
première du film Boudjemaâ rah ydor de
Badis Foudala, avec Abderrachid
Zeghimi, Amel Menghad, Nassima
Guerroudi, Linda Sellam.
SALLE ATLAS (BAB-EL-ouED, ALGER)
Samedi 19 novembre :  1re édition du
concours national  Abdelkrim-Dali de
la chanson andalouse.
MAISoN DE LA CuLTuRE AHMED-
ARouA (KoLéA, TIPASA)
Jusqu’au 30 novembre : Film Le
puits de Lotfi Bouchouchi, avec Nadia

Kaci, Laurent Maurel, Zahir Bouzerar,
Layla Metsitane, Mohamed Adar,
Ourais Achour.
GALERIE EZZou’ART Du CENTRE
CoMMERCIAL & DE LoISIRS DE
BAB-EZZouAR (ALGER)
Jusqu’au 24 novembre : Exposition
«Un moment de vie» de l’artiste
plasticien Mahmed Irki.
MuSéE NATIoNAL Du BARDo (AVENuE
FRANKLIN-RooSEVELT, ALGER)
Jusqu’à la fin de l’année :
Exposition «L’Algérie dans la
préhistoire. Recherches et
découvertes récentes».

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

RÉCITAL «LES GRANDES HÉROÏNES LYRIQUES»

Aurélie Loilier et Qiaochu Li 
à l’Opéra d’Alger

Après avoir obtenu un diplôme de
fin d’études en piano et en solfège,
Aurélie Loilier prend la décision de se
consacrer au chant lyrique. Elle
obtient alors son DEM et se perfec-
tionne auprès d’Anita Garanca et de
Magali Damonte. En 2011, elle obtient
le Premier Prix du concours de chant
de Béziers. Loilier se produit sur les
scènes françaises et européennes,
mais aussi à Shanghaï, en Chine, au
Moyen-Orient (Koweït, Bahreïn, Liban
et Abu Dhabi) et  en Amérique du Sud
(Colombie). Sur les différentes scènes
à travers le monde, elle a interprété,
entre autres, les rôles d’Elisetta
(Cimarosa : Il Matrimonio Segreto) au
Festival de Sédières, Adina (Donizetti
: L’Elisir d’Amore) au Palais des
Congrès du Mans, Musetta (Puccini :
La Bohème) au Théâtre d’Herblay, la
1re Dame (Mozart, die Zauberflöte)
avec la Fabrique Opéra au Dôme de
Marseille, Despina (Mozart : Cosí fan
Tutte) au Festival de Sully-sur-Loire,
ainsi que le rôle de Serpetta (Mozart :
La Finta Giardiniera). 

Elle a ainsi participé à de nom-
breux concerts et récitals en France et
à l’étranger, interprétant notamment le
répertoire contemporain (créations de
Federico Maria Sardell i  au
Conservatoire de Venise avec l’or-

chestre de Novossibirsk en Russie,
récital Debussy au Théâtre impérial de
Compiègne avec François Chaplin et
Jean-Claude Carrière...). 

Dans son répertoire figure égale-
ment de la musique sacrée comme le
Requiem de Mozart, le Stabat Mater
de Pergolesi, In Furore Iustissimae
Irae de Vivaldi ou la Messe en Sol de
Schubert. Elle chante très régulière-
ment la musique sacrée à l’église de
la Madeleine, à l’église de Saint-
Germain-des-Prés ainsi qu’à la
Sainte-Chapelle à Paris. Aurélie Loilier
travaille actuellement avec Elène
Golgevit.

Qiaochu Li, en plus de ses études
avec maître Zhang Jin au Central
Conservatory of Music de Pékin, sui-
vra en parallèle l’enseignement de
maître Xu Zhong.

Elle a remporté plusieurs concours
de musique en Chine, notamment le
Prix spécial Bartok, the 13th Asia
Piano Open Competition à Hong Kong
et le Grand Prix d'honneur du
concours Xinghai à Beijing. A l’âge de
15 ans déjà, elle a joué en concerto
dans la prestigieuse salle La Cité
interdite de Pékin. En 2006, Qiaochu
Li a remporté le Premier Prix du Lisma
International Music Competition à New
York aux Etats-Unis. Ensuite, elle
s’établit en France pour des études à
l'Ecole normale de musique de Paris.
En 2009, Elle obtient le diplôme supé-
rieur d'exécution de piano dans la
classe de Jeanine Bonjean et le diplô-
me supérieur de musique de chambre
dans la classe de Geneviève
Martigny. La talentueuse pianiste est
lauréate de nombreux prix comme le
Premier Prix du concours Les Clés
d’or en 2008, le degré Excellence
(2009), la médaille d’Or à l’unanimité

avec félicitations, 1re nommée en
degré Excellence du concours «Les
rencontres du piano» de Lagny-sur-
Marne ou le diplôme d’études musi-
cales (DEM) en piano à l’unanimité
avec les félicitations du jury au CRR.
de Paris en 2010. Elle ira ensuite  en
Allemagne poursuivre ses études à
l 'Université des arts de Berl in
(Universität der Künste Berlin) en
piano.

En 2012, en France, Qiaochu Li

obtient le diplôme DEM d’accompa-
gnement au piano au CRR de Paris
dans la classe d’Ariane Jacob et
Philippe Biros et se perfectionne dans
la classe de Jean-Marie Cottet. Elle
reçoit, alors, le Prix d'honneur d'excel-
lence au Concours international
Léopold Bellan (musique de
chambre).

En 2013, el le est admise au
Conservatoire national supérieur de
musique de Paris dans la classe de
Jean-Frédéric Neuburger  et la même
année, elle obtient le Premier Prix du
concours international Léopold Bellan,
le diplôme supérieur de concertiste de
Piano à l’Ecole normale de musique
de Paris dans la classe de Françoise
Thinat et le diplôme à l'Université des
arts (UDK) de Berlin dans la classe de
Jacques Rouvier.

Qiaochu Li, qui entend se consa-
crer à la musique de chambre, par-
court l'Europe et l'Asie avec des parte-
naires prestigieux comme Sébastien
Guèze, Dominique de Williencourt,
Jean Ferrandis ou Fabienne Conrad.
Samedi prochain, le public algérien
aura l’occasion de la voir accompa-
gner au piano la soprano Aurélie
Loilier dans le récital «Les grandes
héroïnes lyriques» qui sera organisé
par l’Office national de la culture et de
l’information (ONCI).

Kader B.

C’était le temps des vaches grasses.
Le très cher or noir coulait à flots et les
gens jetaient l’argent par les fenêtres.
Dans ce pays, un dicton dit : «Quand le
ventre est plein, il dit à la tête de chan-
ter». Alors, les festivals de la chanson
poussent comme des champignons. Les
budgets sont très élevés en ces temps
où l’important c’est la quantité pas la
qualité. Quand les caisses et les tiroirs-
caisses sont pleins, l’Etat est là pour
dépenser sans compter. Mais, il y a tou-
jours une exception. Dans la ville des
Ponts, l’association Limma  tient le pari
fou d’organiser avec peu de moyens, un
festival de jazz indépendant et quasiment
sans subventions. Les concerts dans le
plus  pur esprit free jazz ont un succès
fou auprès d’un public connaisseur. Ça
marche tellement bien que ce festival, qui
voit la participation de grosses pointures
mondiales, est inscrit sur l’agenda des
grands rendez- vous musicaux à l’échelle
internationale. Un jour, le ministère de la
Culture décide de parrainer et d’institu-
tionnaliser ce festival. Un commissariat
créé à cet effet va désormais l’organiser.
L’argent, outre le fait qu’i l  n’a pas
d’odeur, a aussi le pouvoir de cacher les
défauts et d’adoucir (provisoirement) cer-
taines mœurs. Sans tambour, ni trompet-
te, le temps des vaches maigres est venu
presque sans s’annoncer. L’Etat et son
ministère crient sur tous les toits : «C’est
l’austérité et les dépenses, il faut les
rationaliser !» Chaque partie maintenant
doit compter ses sous, jusqu’au moindre
douro. Dorénavant, ce sont seulement
les bons comptes qui font les bons amis,
finies les salles à titre gratuit.  Les
puristes et tous ceux qui aiment vraiment
le jazz ont, eux, la nostalgie du bon vieux
temps du Dimajazz tel que l’avait  pensé,
lancé et fait évoluer l’association Limma.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Sans tambours,
ni trompettes !

LE COUP DE BILL’ART 
DU SOIR

Par Kader Bakou

La 21e édition des Journées théâtrales
de Koléa, dénommées El-Fordja a vu la
participation de plusieurs formations théâ-
trales, dont le Mouvement théâtral de
Koléa (MTK) qui s’est produit avec plu-
sieurs pièces dont El azeb oua el mza-
wadj, Forsen el-houria et des pièces pour
enfants Kenz el Soltane et Fadhai el
makr. En outre, furent aussi présentes à
cette 21e édition les troupes de Blida
avec la pièce El Tabaâ, la troupe de
Bordj Bou- Arréridj avec la pièce El khot-
ba, la troupe de Relizane avec la pièce
Ma wara el bab, la troupe de Miliana
avec la pièce El bourjoizi et la troupe de
Bou-Ismaïl avec la pièce Hafl el iaâtizal.

M. Youcef Taouint, le président de la
troupe théâtrale du MTK de Koléa, nous
a exprimé sa satisfaction de voir la réus-
site de cette 2e édition, en précisant que
c’est avec des moyens très réduits que
s’est déroulée cette manifestation cultu-
relle. M. Taouint nous confiera que le
MTK, qui a travaillé durement durant les
périodes difficiles, n’a pas cédé, convain-
cu que le MTK constitue un élément
majeur pour le développement du théâtre
amateur en Algérie, en évoluant avec des
moyens réduits car le MTK est constitué
d’un effectif important qui tend vers la
centaine d’élèves, dont plusieurs se trou-
vent en formation, à l’instar des chô-
meurs, des étudiants, y compris des
artistes jeunes avec des répertoires
dédiés au théâtre pour enfants. M.
Taouint révélera qu’en avant-première

de l’ouverture des journées théâtrales,
figurait l’excellente comédie Les morts
vivants, produite et développée par les
artistes du MTK, à l’instar des jeunes
comédiens Labri, Adel Djebar, Mohamed
Yanina, Kamel Kacimi et Zineb Sellam.
Cette 21e édition s’est déroulée au sein
de la Maison de la culture de Koléa, et
de la salle des fêtes de Koléa durant
cinq journées. Des séances dédiées aux
enfants eurent lieu, notamment avec la
troupe d’El-Affroun, sous le thème
«H’didouane».

Il convient de rappeler que le MTK de
Koléa est une troupe théâtrale, née en
1995, et qui a marqué sa participation au
Festival national amateur de
Mostaganem, en raflant en 2016 lors de
la 49e édition du théâtre de Mostaganem
le second meilleur prix et le prix du scé-
nario Il convient par ailleurs de préciser
que cette 21e édition du théâtre de Koléa
a vu la présentation de neuf spectacles,
dont certaines dédiées aux enfants.

M. Taouint, tout en reconnaissant
l’apport de la direction de la culture de
Tipasa, et de quelques sponsors, déplo-
re l’absence de soutien financier de la
part du ministère de la Culture.

«À ce rythme, sans soutien financier,
nous risquons de mettre la clé sous le
paillasson, car nous ne pouvons assurer
la restauration et l’hébergement des
troupes théâtrales invitées», assure
notre interlocuteur.

Houari Larbi

KOLÉA

Journées théâtrales

L ' auteure algérienne Aïda Khaldoun publie
Ra'ihat el hob, un roman en langue arabe sur
l'univers bédouin d'Algérie évoquant à travers

une écriture dense et chargée des thèmes comme
l'amour et le «choc» de l'urbanisation. Dans ce roman de
118 pages — paru chez Mim et dont le titre peut être tra-
duit par «L'odeur de l'amour» —, Aïda Khaldoun propose
une fiction intimiste où un nombre réduit de personnages
peuple les grands espaces steppiques aux portes du
désert algérien. Centré sur la figure de la jeune bergère
Aouicha, ce récit en deux parties se déroule également
en ville, un environnement décrit sous l'angle du dilem-
me sociologique de l'urbanisation auquel se sont
confrontés les bédouins à différentes époques.  

Plus proche de la biographie sentimentale que du
roman à intrigue, Ra'ihat el hob fait ainsi découvrir les
interrogations existentielles de Aouicha, ses questionne-

ments face à l'éveil de son propre corps dans un milieu
hostile à cette évolution des sens ou encore ses rapports
aux autres personnages du roman. 

Ce dernier point s'illustre particulièrement lorsqu'il
s'agit pour l'auteure d'évoquer Qamra, une jeune femme
qui tombe enceinte hors mariage et qui finira par avorter
avant de s'établir en ville, comme l'héroïne du roman. 

Outre la mise en parallèle de ces deux destins
contrariés, la romancière fait preuve, dans cette œuvre,
d'une attention particulière aux traditions féminines
bédouines, tout comme elle développe une poétique des
odeurs, des sons et des objets de ce mode de vie qu'elle
évoque avec nostalgie et symbolisme.  

Longtemps absente de la scène littéraire algérienne,
Aïda Khaldoun est l'auteure de Wahdahou yaâlam (Lui
seul sait), un premier roman très remarqué à sa paru-
tion. 

PARUTION 

Ra'ihat el hob, un roman d'Aïda
Khaldoun sur l'univers bédouin 

La soprano française Aurélie Loilier et la pianiste chi-
noise Qiaochu Li animeront le récital «Les grandes
héroïnes lyriques» le samedi 26 novembre à 19h à l’Opéra
national d’Alger Boualem-Bessaïeh. Au programme de la
soirée figurent les plus grands airs d’opéra extraits de la
Traviata, Carmen, Roméo et Juliette, la Bohème, Norma…
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Le programme du récital :  Le programme du récital :  
Auré l ie  Lo i l i e r,  soprano  Q i aochu  L i ,  p i ano

• Vincenzo Bellini, Norma : «Casta Diva» 
• Georges Bizet, Carmen : «Habanera» 
• Vincenzo Bellini, I Capuleti e i Montecchi, Giulietta : «Eccomi». 
• Charles Gounod, Roméo et Juliette, Juliette : «Ah ! Je veux vivre
dans le rêve». 
• Frédéric Chopin, Valses op 64 n°2 et n°1. 
• Franz Lehar, la Veuve joyeuse : Chanson de Vilya. 
• Antonin Dvorak, Rusalka : «Mesicku». 
• Charles Gounod, Faust, Marguerite : Air des bijoux.
• Claude Debussy, l’Isle joyeuse. 
• Giacomo Puccini, la Bohème, Musetta : «Quando men vo».
• Giuseppe Verdi, la Traviata, Violetta : «Sempre libera».


